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SÉANCE DU 8 GERMINAL AN H (28 MARS 1794) - N° 54 525 

b 

[ Montfort-le-Brutus, 6 germ. II] (1). 
« Citoyens représentants, 

Des sans-culottes ne s’amusent point à faire 
des phrases. Peu parler et bien agir voilà l’es¬ 
prit républicain. Animés de ce principe, nous 
vous témoignons notre sincère reconnaissance 
pour les mesures de sûreté que vous prenez pour 
punir et déjouer les manœuvres sourdes et cri¬ 
minelles qui ont tenté de nous faire perdre les 
avantages inestimables de notre liberté. 

Continuez vos travaux, Citoyens législateurs, 
et ne les abandonnez qu’autant que vous aurez 
achevé l’œuvre immortelle de notre régénéra¬ 
tion. Si l’expression simple de nos sentiments 
vous plaît, daignez en consacrer la mention au 
Bulletin. Depuis longtemps notre commune est 
affligée de n’être point comprise au nombre de 
celles qui concourent au bien public. Nous pou¬ 
vons vous assurer qu’aucune commune ne peut 
nous disputer ce glorieux avantage. 

En frimaire dernier, nous avons envoyé 7300 
pesant de métal de cloche, 7103 pesant de fer, 
295 de cuivre, 978 d’étain, 66 marcs tant argent 
que vermeil, 86 marcs tant or que galon, 14 
croix ci-devant de St Louis, et nous espérons 
vous annoncer sous peu le résultat heureux des 
efforts que nous faisons pour extraire de notre 
sol la matière première qui doit servir à diriger 
la foudre qui doit anéantir l’espoir des despotes 
coalisés pour nous réduire à l’esclavage. Plutôt 
mourir que de cesser d’être libres ; nous vous 
prouverons que nous ne promettons pas en vain ». 

Dejardin (maire), Charpentier, Duperche, 
Roussel, Boutry, Guincestry, Foyer, Mer-
liez, Parageau, Auvry (agent nat.), Barré, 
Baudriez, Percheron, Vigoureux (secrét.). 

c 

[Vitot, 8 germ. II] (2). 
« Citoyen président, 

La République, malgré les Pitt et les intri¬ 
gants de l’intérieur, triomphera toujours. Au¬ 
cun projet liberticide n’échappe à la surveil¬ 
lance de la Convention. A peine ils sont formés 
qu’ils sont déjoués, et leurs infâmes auteurs 
vont payer la juste peine réservée aux ennemis 
de la République. La commune de Vitot, can¬ 
ton de Neufbourg, département de l’Eure, in¬ 
vite la Convention de rester à son poste, tant 
qu’il y aura des rois, des aristocrates, des mo¬ 
dérés et des intrigants à combattre ; elle vous 
apporte 6 marcs 2 onces 7 gros d’argent prove¬ 
nant des dépouilles de son église. Le culte public 
qu’elle professera sera celui de la raison, elle 
substituera au fanatisme, l’amour et l’obser¬ vance des lois » . 

Bidault (maire). 

(1) C 298, pl. 1035, p. 32; J. Sablier, n° 1224. (2) C 298, pl. 1035, p. 35. Et non Villet. 

d 
[ Yvetot-la-Montagne , 2 germ. Il ] (1). 

« Citoyens représentants, 
Déjà les voûtes du lieu de vos séances ont 

retenti des expressions de la gratitude de tous 
les Républicains pour le nouveau bienfait que 
vous venez de rendre à la République. Déjà 
vous connoissez à quel degré d’exécration sont 
voués les traitres qui ont une fois de plus tenté 
de faire crouler la base de notre liberté. Déjà 
enfin les lâches conspirateurs que votre surveil¬ lance a découvert ont la tête courbée sous la 
hache qui doit punir et terminer leur forfait. 

Nous nous empressons de nous joindre à 
ceux de nos frères qui ont pu s’acquitter avant 
nous d’un devoir aussi sacré ; les sentiments 
que vous avez jugés dignes de votre approba¬ 
tion, sont les nôtres, l’hommage que vous ne 
sauriez dédaigner est celui que nous vous of¬ 
frons, et nos vœux sont entièrement pour vous 
puisqu’ils sont pour la patrie dont vous êtes les 
sauveurs. Nous ne vous invitons pas de rester 
à votre poste ; l’intérêt général l’exige, la gloire 
qui vous attend à la fin de votre carrière, n’ap¬ 
partient qu’à vous. 

Vous pouvez, nous le jurons, compter la com¬ 
mune d’Yvetôt parmi celles qui aiment le gou¬ 
vernement républicain et qui le soutiendront 
envers et contre tous les tyrans et les anarchis¬ 
tes. Ils comptaient, ces monstres, sur l’effet de 
la mine qu’ils croyaient avoir creusée sous la 
Montagne si justement redoutable pour eux, 
mais le sort des traîtres est de périr par leur 
propre fait. Ils apprendront dans leurs cachots 
que la Ste Montagne s’est raffermie par la se¬ 
cousse qu’ils croyoient devoir la renverser, et 
ils entendront jusques sur l’échafaud qui les 
attend, le peuple échappé à leur perfidie, crier : 
Mort aux tyrans, Vive la République ». 

Harnois (maire), P. Marin Cornu (off. mun.), 
Delalande (off. mun.), Dumesnil (notable), 
Fossard (off. mun.), Cerquet fils (off. 
mun.), Lemintino (notable), De La Fontai¬ 
ne, Nantou (off. mun.), Riquet, Quiral fils 
(agent nat.), P. Bapaume, Mallard père, 
Girard père, Fr. Ouson, Girard père, Dar-
PENTEGNY (off. mun.), BOUVIER, P. VENDORS 
(secrét.) . 

e 
[Nancy, 8 germ. II] (2). 

« Représentais d’un peuple libre, 
Les immenses préparatifs des despotes ligués 

contre l’empire de la Liberté, leurs plans an¬ 
noncés avec tant d’emphase, les combinaisons 
de leur rage impuissante, leurs derniers efforts 
enfin n’ont excité que dédain et pitié dans les 
âmes républicaines. Ils ont à lutter contre la 
liberté et ses fiers combattants, ils seront ter¬ 
rassés. Mais des ennemis secrets, des conspira¬ 
teurs d’autant plus dangereux qu’ils s’avan-
çoient sous le masque d’un patriotisme exalté, 
disséminés avec perfidie, sur le sol de la France, 

(1) C 298, pl. 1035, p. 33 ; J. Sablier, n° 1224 ; J. Perlet, n° 553. (2) C 298, pl. 1035, p. 36. 
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